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INDEX DU PLAN DE PÉ KING  

1. Toung -Houa men, la porte de l'Est, dite Glorieuse. C'est l'entrée par laquelle passent 

ordinairement les fonctionnaires qui viennent en audience dans la Ville Interdite. C'est à cette 
porte que fut suspendue dans un panier la tête de l'Européen pris par les Boxers le 20 juin 

1900.  

2. Houang -Ki Tien, ou salle du Trône de la Suprématie impériale. C'est dans cette salle que 

l'impératrice, après le retour de l'exil,  avait l'habitude de recevoir les fonctionnaires en 
audience pendant les rares périodes où elle habitait la Ville Interdite. Son cercueil y fut 

déposé pendant près d'un an en attendant le jour de l'ensevelissement.  

3. Ning -Cheou Koung, ou palais de la Pais ible longévité. C'est là qu'habita Tseu -Hi pendant le siège 

et qu'elle enfouit ses trésors. Elle y revint aussi après les jours d'exil et y séjourna tandis que 
l'on préparait le palais du Lac, profané par l'occupation étrangère.  

4. K'ien -Ts'ing Koung, ou p alais de la Pureté céleste. Les empereurs de Chine y tenaient d'ordinaire 

les audiences du Grand conseil. Après la révolte des Boxers, et conformément au nouveau 

cérémonial stipulé au protocole de la paix, le corps diplomatique fut reçu dans cette salle. 
C'est là aussi que l'empereur Kouang -Siu discuta et décida avec K'ang Yeou -wei le programme 

de réformes de 1898, là que son cercueil fut déposé de novembre 1908 à février 1909.  

5. Chen -Wou men, ou porte du divin Génie militaire. C'est par cette porte du Nor d que 
l'impératrice s'enfuit à l'aube du 15 août 1900.  

6. Jardin dans lequel Sa Majesté se promenait pendant le siège des légations et d'où elle assista à 

l'incendie de l'académie des Han -Lin.  

7. Yang Hin Tien, ou salle du Trône du Progrès intellectuel. C' est dans ce palais que demeura 
l'empereur Toung -Tche pendant tout son règne.  

8. Si -Houa men, porte de l'Ouest, dite Glorieuse, une des principales entrées de la Ville Interdite.  

9. T'ai -Ho Tien, Salle du Trône de la Suprême concorde. Elle ne s'ouvre qu'à l 'occasion de grandes  

cérémonies, telles que l'accession au Trône d'un nouvel empereur, un anniversaire impérial 

ou pour les fêtes du nouvel An.  

10.  Cheou -Houang Tien, ou salle du Trône de la Longévité impériale. C'est dans ce palais que le 
souverain régna nt déroule, le jour de la nouvelle année, les portraits des empereurs défunts 

et leur fait des sacrifices.  

11. Hi Youen men, porte du parc de l'Ouest. C'est par cette porte que passent le Grand conseil et 
les hauts fonctionnaires pour se rendre à l'audienc e du souverain lorsqu'il réside au palais du 

Lac.  

12. C'est à cette porte que l'empereur attendait, humblement agenouillé, l'arrivée de Tseu -Hi 

lorsqu'elle allait au palais d'Été ou en revenait.  

13. Autel des Vers à soie, auquel l'impératrice consort doit faire un sacrifice une fois par an, et où 

Tseu-Hi sacrifiait aussi à l'occasion.  

14. Temple lama auquel Tseu -Hi venait souvent faire ses dévotions.  

15. Ta Hi Tien, temple du Grand ciel de l'Ouest. Célèbre sanctuaire bouddhiste construit pendant 

le règne de  Kouang -Siu.  

16. L'ancienne église catholique construite dans l'enceinte du palais impérial avec la permission de 
l'empereur Kang -Hi. L'impératrice douairière la transforma en musée, où l'on conserva les 

collections d'oiseaux empaillés du père David. Plusi eurs témoins oculaires du siège de la 

cathédrale française, en 1900, ont dit que l'impératrice et quelques dames de la Cour 
montèrent sur le toit de ce monument pour y assister à l'attaque des chrétiens  ; mais il est 

vraisemblable qu'elles ne restèrent pas  longtemps dans cette position, qui devait présenter 

quelque danger.  

17. Tseu -Kouang -Ko, salle du Trône de l'Éclat de la pourpre. Palais dans lequel l'empereur reçoit 

d'ordinaire et offre un banquet aux dalai et panshen lamas, ainsi qu'à certains chefs 

feu dataires. C'est aussi dans ce palais qu'avant 1900 étaient reçus les ambassadeurs 

étrangers.  

18. Ching Cheng Tien, ou salle du Trône du Gouvernement diligent  : servait aux audiences du 

Grand conseil lorsque la cour résidait au palais du Lac.  

19. Li Youen T ien, salle du Trône des Phénix de cérémonie. Partie du nouveau palais de 
l'impératrice douairière construit pour elle dans les premières années du règne de Kouang -
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Siu. C'est là qu'elle recevait lorsqu'elle résidait au palais du Lac  ; elle y donna son audie nce 

d'adieu juste avant sa mort.  

20. Ying Tai, terrasse de l'Océan, où l'empereur Kouang -Siu fut tenu sous la plus étroite 

surveillance après le coup d'État de 1898 et qu'il ne quitta jamais ð sauf une fois où il 

chercha à s'échapper ð entre septembre 1898  et mars 1900. Grâce à un pont - levis, cette 
terrasse de  l'Océan était une prison sûre. Après le retour de la Cour en 1902, Kouang -Siu 

habita encore ce palais, mais avec plus de liberté, et c'est là qu'il mourut.  

21. Ici s'élevait le haut monticule sur lequ el l'impératrice est, dit -on, montée la nuit du 13 juin 

1900 pour regarder les incendies allumés dans divers quartiers de la ville.  

22. La pagode blanche construite à l'époque de la dynastie youen (environ 1290 ap. J. -C.).  

23. Wan -Cheou -sseu, temple de la Longévité impériale, où l'impératrice avait l'habitude de faire 

des sacrifices lorsqu'elle allait au palais d'Été ou en revenait.  

24. Demeure de King -Chan, l'auteur du journal que nous publions dans ce volume.  

25. Résidence de Wen -Lien, contrôleur de la Maison impériale  et ami de King -Chan.  

26. Résidence de Jong -Lou.  

27. Palais de la princesse impériale, fille du prince Koung, adoptée par l'impératrice douairière.  

28. Palais où naquit l'empereur actuel, Siuan -T'oung, fils du prince Tch'ouen et petit - fils de  Jong -

Lou. Conformément à la coutume, il sera transformé en temple.  

29. Palais où naquit Kouang -Siu. La moitié en a été convertie en temple en l'honneur de Sa 

Majesté, et l'autre moitié en un temple à la mémoire du premier prince Tch'ouen, grand -père 

de l' empereur actuel.  

30. Rue d'Étain, où naquit Ye -ho-na-la.  

31. Palais du duc Tchao, frère cadet de Tseu -Hi.  

32. Palais du duc Kouei -Siang, frère aîné de Tseu -Hi et père de l'impératrice douairière actuelle.  

33. Ici fut dressé l'échafaudage d'où le feu fut di rigé sur les légations. Les soldats de service à 
cette place étaient logés dans la maison de King -Chan.  

34. Place d'exécution où furent mis à mort les réformistes de 1898, ainsi que les ministres qui en 

1900 protestèrent contre l'attaque des légations.  

35.  Résidence de Ts'ai -Youen, prince Yi, mis à mort en 1861 par Tseu -Hi pour avoir usurpé la 

régence.  

36. Résidence de Touan -Houa, corégent avec Ts'ai -Youen et qui dut se suicider aussi en 1861.  

37. Tribunal du clan impérial où se trouve la « Chambre Vide », dans laquelle ces princes 

usurpateurs se donnèrent la mort.  

38. Résidence du beile Tsai -Ying, fils du prince Koung, destitué pour complicité avec les Boxers.  

39. Emplacement du Tchan -t'an -sseu, célèbre temple lama, détruit par les troupes françaises en 

190 0, parce qu'il avait servi de champ d'exercice aux Boxers.  

40. Résidence du grand eunuque Li Lien -yin.  

41. Ancienne résidence du chef boxer, Siu -T'oung, précepteur impérial, dont l'ambition était de 
recouvrir sa voiture avec des peaux de diables étrangers.  C'est dans ce palais qu'est 

maintenant installée la légation belge.  

42. Canal impérial par lequel Tseu -Hi se rendait d'ordinaire en bateau au palais d'Été.  

43. Tombeaux des parents de l'impératrice douairière. Ils sont ornés de deux colonnes de marbre, 

portant des inscriptions louangeuses.  

44. Emplacement de la gare terminus provisoire, où l'impératrice débarqua à son retour d'exil.  

45. Temple situé au nord -ouest de la porte Ts'ien men et dans lequel l'impératrice douairière et 

l'empereur ont sacrifié au d ieu tutélaire de la dynastie (Kouan -Yu), le patron des Boxers.  

46. De nombreux chrétiens furent massacrés en cet endroit dans la nuit du 13 juin 1900.  

47. Palais du prince Tch'ouang, le chef boxer, où, suivant le journal de King -Chan, les chrétiens 

furent sommairement jugés.  

48. Résidence de Youen -Tch'ang, où il fut arrêté pour s'être élevé contre le mouvement des 
Boxers.  

49. Résidence du Grand secrétaire Wang Wen -chao.  
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50. Résidence de Yang Li -chan, président du ministère des Finances, exécuté par ordre du  prince 

Touan.  

51. Résidence du duc Lan, le chef boxer  ; habitée maintenant par le prince P'ou -Tsiun, ex -héritier 

présomptif.  

52. Tseu -Ning Koung, ou palais de la Tranquillité maternelle, où l'impératrice douairière Tseu -
Ngan habita pendant presque toute l a durée de sa corégence.  

53. Chang Tch'oun Koung, palais du Printemps perpétuel, où Tseu -Hi demeura pendant le règne 

de Toung -Tche.  

54. Habitation des acteurs engagés pour les représentations du Palais.  

55. Le Nei Ou Fou, intendance de la Maison impériale . 

56. Temple taoïste (Ta -Kao Tien), où l'empereur prononce les prières pour demander la pluie ou la 

neige.  

57. 58. C'est dans ces deux palais qu'habitaient les principales concubines impériales. Après que 

Tseu-Hi eut repris la régence, en 1898, Kouang -Siu e t l'impératrice consort occupaient de 

petits appartements sur le derrière du palais de l'impératrice pendant les courtes visites de la 
Cour à la Ville Interdite.  

59. Tchoung Ho Tien, salle du Trône de la Permanente harmonie, où Kouang -Siu fut arrêté en 

septembre 1898, pour être ensuite emprisonné à la terrasse de l'Océan.  
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Avant -propos des éditeurs français  

@ 

Pour mettre le lecteur  en mesure de suivre cette histoire de la Chine 

sous le gouvernement de l'impératrice Tseu -Hi, nous pensons 

indispensable de rappeler, au début du livre, les bases du 

gouvernement chinois telles qu'elles se maintinrent jusqu'aux 

premières années du XX e siècle. Nous empruntons ces indications 

sommaires à l' Histoire des  Relations de la Chine avec les puissances 

occidentales  1, de M. Henri Cordier, membre de l'Institut, professeur à 

l'École des langues orientales vivantes.  

Le Grand conseil , sans attribution sp éciale, n'en est pas moins la 

cheville ouvrière de l'Empire et est présidé par l' empereur. Le nombre 

de ses membres, qui d'ailleurs ont également d'autres fonctions, est 

indéterminé  : il ne dépassait pas le chiffre de cinq dans les dernières 

années du règn e de Kouang -Siu. Soixante secrétaires sont attach és au 

Grand conseil, qui se réunit tous les matins au lever du soleil. Ce 

conseil a diminué considérablement l'importance de la chancellerie 

impériale. Cette dernière comprend quatre Grands secrétaires , dont  

deux Mandchous et deux Chinois. On choisit, pour en faire partie, des 

personnages considérables, comme des gouverneurs généraux de 

province, Tseng Kouo - fan, Li Houng - tchang, par exemple.  

Il y a six ministères  : chaque ministère comprend deux présidents, l 'un 

mandchou et l'autre chinois  ; quatre vice -présidents, moitié mandchous, 

moitié chinois, etc. Ces ministères sont  : le ministère de l'Intérieur, divisé 

en quatre bureaux, qui s'occupent des fonctionnaires, etc.  ; le ministère 

des Finances, chargé des im pôts, du cadastre, etc.  ; le ministère des Rites 

ou des Cérémonies, auquel il faut ajouter le bureau de la Musique 

officielle, qui en est une dépendance  ; le ministère de la Guerre, qui dirige 

l'armée et la marine  ; le ministère de la Justice, ou plutôt de s 

Châtiments  ; et enfin le ministère des Travaux publics.  

                                                 
1 Félix Alcan, vol. I, pages 104 à 107, passim . 
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Le Tsoung - li yamen  ð le m inistère des Affaires étrangères ð est 

une création relativement récente, que la guerre de 1860 avec la 

France et l'Angleterre a rendue nécessaire. Il fut créé par décret du  23 

janv ier 1861, a compris jusqu'à onze membres et est redescendu à 

neuf. C'est la même année que furent installées les premières légations 

européennes à Péking. Il a été transformé, il y a peu de temps, en wai -

woupou.  

La Cour des censeurs  se compose de c inquante -six censeurs répartis 

en quinze juridictions comprenant les dix -huit provinces, outre celle de 

la capitale.  

Les dix -huit provinces de la Chine sont administrées par des 

gouverneurs généraux  et des gouverneurs . Il y a huit gouverneurs 

généraux ( tso ng - tou ), qui administrent  :  

1° Le Pe - tchi - li ( province métropolitaine)  ; 2° le Kiang -Sou, le Ngan -

Houei et le Kiang -Si ; 3° le Fou -Kien et le Tche -Kiang  ; 4° le Hou -Pe et 

le Hou -Nan  ; 5° le Kouang -Toung et le Kouang -Si ; 6° le Y un -Nan et le 

Kouei -Tcheou  ; 7° le Chan -Si et le Kan -Sou  ; 8° le Se -Tch'ouen.  

Sauf le Pe - tchi - li, le Kan -Sou et le Se -Tch'ouen, les provinces ont en 

outre un gouverneur, ou fou - taï . Les fou - taï  sont donc au nombre de 

quinze. Ceux du Chan -Toung, du Chan -Si et du H ou-Nan ne relèvent 

d'a ucun tsong - tou  et correspondent directement avec la capitale. C'est 

ainsi que le célèbre Youen Che -k'ai, lorsqu'il était gouverneur du Chan -

Toung, était quasi indépendant.  

On appelle mandarins les fonctionnaires chinois.  

Il y a neuf rangs de fonctionnaires  qui se distinguent par le globule 

porté sur le chapeau officiel, la broderie pectorale et la boucle de ceinture.  

Nous tenons à adresser ici nos vifs remerciements à M. Henri 

Cordier, qui a bien voulu nous autoriser à puiser les renseignements 

dans son imp ortant ouvrage et à reproduire le tableau généalogique de 

la famille impériale qu'il contient.  

@ 
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1. La «  Mère sacrée  », Sa Majesté Tseu - Hi.  

 










































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































